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Christine Dumitriu van Saanen, Millénaire, Saint-Boniface, Éditions des Plaines, 1995, 61 pages. 

L'immensité, c'est nous, 
dans son infiniment petit 

Ce nouveau recueil de Christine Dimitriu van Saanen augure d'une 
nouvelle veine poétique différente de celle à laquelle cette écrivaine 
nous a habitués. Au lieu d'une forme rigide classique avec des vers et 
des rimes fixes, des quatrains ou des sonnets, voici une poésie en 
vers libres sortie des carcans de la tradition. Il est vrai que le sujet 
l'exigeait un peu, puisqu'elle traite ici de l'avènement d'un nouveau 
millénaire avec une conception autre du temps et 
de l'espace. 

La thématique principale de ce livre 
consiste à télescoper ces deux dimensions 
qui projettent, de tous temps, la vision du 
monde qui nous régit. La poète rend à 
merveille cette concentration de l'espace 
et ce télescopage du temps. Ainsi, 
« l'espace courbe son destin / et pousse 
les rigueurs des principes / einsteiniens 
au delà des limites » (page 3). Mais dans 
cette cosmogonie, l'espace, indubitable
ment jumelé à la dimension temporelle, 
fusion essentielle, s'ajuste aux interroga 
tions de l'être dans toute quête métaphy
sique. De plus, « L'espace-temps s'interroge sur sa 
raison d'être / à travers notre pensée, / car l'immensité 
c'est nous, / dans son infiniment petit » (page 32). 
Ce va-et-vient de ces deux notions se présente comme 
un tissage continu de façon à former un bloc où il n'existe 
plus de frontière entre l'ici et l'ailleurs, le passé, le présent et 
l'avenir. 

Une volonté de mutation s'avère nécessaire à cause 
de notre nouvelle conception du monde, qui « crée la recru
descence des masses, / corpuscules redistribués / par la gourmandise 
des deux » (page 33). Il y a donc une soif de connaissance accrue 
et la poète rend hommage à de nombreux savants, philosophes, 
hommes de lettres et héros légendaires allant d'Ulysse, Agamemnon, 
Iphigénie à Plank, Hawking, César, Galilée, Copernic, aux Vikings, 
Tzars et « spirales béthoviéniennes ». Ce passage en revue des dé
couvertes célestes et terrestres, scientifiques et artistiques avec leurs 
échos et leurs répercussions sur nous amplifie la quête de ce 
nouvel « espace-temps » tout en lui octroyant sa raison d'être et 
sa légitimité. Dans un sens, Christine Dumitriu van Saanen rend à 

César ce qui appartient à César, et construit, à partir de ces points 
nommés, une réflexion et une interprétation de la logique 
actuelle qui irrigue notre conception du monde. Ainsi, « Le cosmos 
reflète une beauté nouvelle, / le visage à vingt-sept dimensions, / aux 
yeux de cordes, aux lèvres de supercordes » (page 23). 

Dans cet univers, « Les racines nourrissent les solidarités » 
(page 29) et l'infiniment immense se loge dans l'être aux frontières 
abolies. Sa quintessence devient le mouvement du microcosme 

au macrocosme et vice versa où le tout est dans l'un et l'un 
dans le tout. Ce qui est en soi une sorte de mystique. Ceci 

donne naissance à de nouvelles symphonies et à 
de nouveaux mythes. Les siècles se succèdent 

éveillant notre soif de curiosité et de 
croyance qui ne sont étanchées ni par 

l'intuition ni par le savoir. La poète 
utilise un lexique chargé de connais
sances scientifiques et d'échos litté
raires pour atteindre l'ultime vérité 
qui restera à jamais problématique. 
Les autoroutes informatiques et les 
internets font partie intégrante de cet 
univers, comme la morphogénèse, la 
navette spatiale ou les méditations de 

Rimbaud. Ce qui permet à la poète de 
transcender « l'espace-temps » et capter 

l'évolution des fragments de l'ère nouvelle. 
« Les .Anges chantent la magie / des trinités. Une 

sérénité / traverse le dialogue des ordinateurs » (page 59). 
Le désir de comprendre reste la constante la plus marquante 

même si « La terre n'est qu'un dernier soupir d'étoile » (page 60). 
Ainsi la lutte continue ailleurs comme ici, hier comme aujourd'hui 
pendant que « De l'autre côté du millénaire / mûrit le fruit / de l'aven
ture sans parité » (page 61). 

Ce recueil dense, libéré de toutes les contraintes, ne manquera 
pas de susciter un enthousiasme certain chez les lecteurs qui appré
cieront l'impact de ces poèmes courts et percutants, superbement 
illustrés à l'ordinateur par Mircea Dumitriu. 
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